
MILANGES- RIELIGIEUX, SCIENTIiIQ[TES, POL[T[QUES: ET LITTiKRAIRES.

as médecins disent que cette 'nialalie nî'a nluciune aflîiié avec les scrofu-

e., qu'elle est i ontagieuse,e que de tous les individus qui ont eui le malheur

de la contracter dansla province, aucun n'en a guéri. Ils pensent qu'elle
ne peu t pas s'ttrir à la lauvilise diète 'ni à la ilalpropretè dle la popula-
lion française Ie ces localités, attendut qu'ls ont trouvé qu'elle existait dals
quetqus-unes de hlab tions les phus propres et parmi le's familles les plus
respecctal1es. Elle parait s'être propag6e pendant l'ainée derniére avec une
grande rapidité, et MâM. les îo-mniesaiires ont vît plus de vingt cas dont ils ont
retracé la filiation jusqu'à fine seile et ménie source. canadien.

La République dl'lHïi formée par les noirs de St. Domiinagie, paraît loin

d'être tranquille. Comme cette ile tie petit ninquer d'exciter un certain

intértr, nous aîlhins mettre ouits les yetix 'le nos lecteurs quelgimes renseigne-
mens tirés du Courrier .1es E/ats-Unis, qui nous parai:sent dignes d'aîten-

lion et qui font bien sentir lin tri.,te situation de ce gouvernetient mulàtro.

Voici ce qu'en dit le jourial précité:

Des correspondances, en daie lu 14 mars, reçues du Capl Haïtien et de
Jlciel, deux pores de Saint-Dotini agite, s'accordent à annoncer que les trou-
bles éclatés dans la république haïtienne auraient pris un aspect de plus en
plus sótieux. " La pop'ilation noire s'e.st levée contre le gouvernement des
mulâtres, écrit-oit à lin journal de Boston ; le président a fait un appel à l'ar-
muée et à la garde inalionale et il dirige leurs forces réunies dans la partie de
l'île où et éclatë l'inlsîurrect:on. Celle-ci sera vraisemblablement étoufTée.
Le 11, il n'y avait encore et ni reucolitre, Ii combat."

Cette révolte est pr.obtableieiît le con:re-cotl de celle qui a eu lieu à St.
Marc, et dont nous avons déjà donné les détails. Il y a à ces insurrections
deux causes, l'une accidentielle, qui est la conséquence du régime établi par
l'ex-dictateur Boyer. l'auitre permanente, fontlamentale, qui tient aux entrail-
les nêites le la société haït ien e.La première de ces causes est la tentative
faite par le nouveau guvernemenî de substituer une atlmi.:istration civile ai]
régime militaire, qui a rîgné dspotiquement sur Haïti depuis l'année 1S04
jus4tt'à aujourd'hui. " La révolution, dit le journal le Patriote île Port ait-
Prine, a été teue éclatante protestatioi contre un état le choses aussi into-
lérable ; elle doit ioui relever le l'afaissement dans lequel nlous a plong(a
l'anarchie militaire. NTous sommes encore toits oppressés du poids des
muaux qu'elle nous a infngs. La perpétuation de l'oisiveté et de l'ignorance.
d'udiuses habitudis, l'obéis.ance passive devenue contagieuse même daens
la classe civile, la désertion des propriétés, leur ruine, l'aversion pour le tra-
vail, les imtpôts ruineux, uine dette extérieure énorme, une dépravation et
une prostration générales des forces <le toute une jeune et forte société qui,
aux premiers jours le son glorieux affranchisnement, semblait prochainement
destitnée à parcourir une honorable et brillante carrière parmi les nations li-
bres et civilisées du globe- voilà ce que nous a valu le gouvernement mili-
taire."

La Constitution notuvelle a, en conséquence, substitué l'autorité des maires
et des préfets à celle des militaires qui avaient le commandement des villes.
bourgs et bourgades. Cette substitution a été l'objet de protestations, écla
tées le jour même de 'installation du Président, à Port-au-Prince ; puis elle
a été la cause de la réx'olte éclatée plu' tard dans la ville de St. Marc.

C'est dans l'Est le File qu'ont fait explosion l,s premiers méconintemenr.
parce que sa population est ceille qui tient le moins à 'unité haïtienne. Cette
partie de l'î!e alplartenait à l'E-pa ne, et elle est entrée la dernière dan. le
giron de la république noire. Elle y est entrée le force. Traitée en popu-
lation conquise par Boyer, qui y aivait établi un vandalisme et un régime île
spuliatiois sytématiques, elle a conservé une inimitié profonde contre 1PHaï-
tien, durit elle t'a ni le langage, ii les besoins, ni les usages. Aussi un noir
de l'Est ne veut pas qu'on l'appelle haïtien, et il aspire au moinerit où il ne le
sera pas plus de droit qu'il ne l'est de fait.

Le second des maux inhérens à l'e«xistence même d la société haïtienne.
c'est la haine, la jalousie des noirs vis-à-vis des muliâtres. ou demi blancs
comme s'accordent à le dire toutes les correspondances. Cette rivalité s'ex-
plique par la dilTdrence dîe la peau, et par la supériorité d'éducation que le
noir reconnait aui mutàtre et qui a valu à ce dernier, jusqu'à présent, la plus
grande part dans l'administration des affaires et le rang le plus élevé dans la
hiérarchie sociale. Les haïtiens protestent tant qu'ils peuvent contre la ré
vélation de cette antag-)nisie, mais ot n'est pas parce quîts eit erroné.
c'est parce qu'il est trop vrai.' Les miuilres d'l-Laïti croient que nier le péril.
c'est le détruire, oui aui moins arrêter son extension. Ils se trompent. C'e>t
faira de la politiquh à la manière des perdrix, qui se fourrent la tète dans un
trou et croient que le chiasseuir ne les verra point parce qu'elles évi-
tent, 9elleo, .de le voir. Pour juger le l'étendue d'un danger et saisir les
-:toyens d'y remédier, il fut le voir de face. Or, le danger est sérieux pour
les mnulà'res, lion seulement dans le présent. mais surtout dans l'avenir, ci
t'avenir est contre eux. En inteidisant aux blancs le droit dle posséier à
J.11ïti, ils les éloignent de cette terre féconde, et ils so condamnent au dépé-risscluett, en môrme temps qu le sol ila race mulâtro ne sairait s'tendre
lIr elle-mTême autant que la race noire ait milieu de laquelle elle Cuit e-xcetp-
lion et disparate. Les mu!àtres sont done condnmiés à être absorbés par les
noire, s'ils ne sont chassés per eux. Ils n'ont guère de choix qu'entre 'ces
ieuix morts. 2'l% nu trouvent en dehors du pays utn élément de reproduction
et titi appui.

La race hatienne a offer tun unomen', un curieux problème à l'humanité.

En s'affranchissant du jong des blancs elle était appelée à résoudre la"ques-
tion si controversée de savoir si -la race africaine était à la hauteur de son
émrfltncipation, si son intelligence était,de niveau avec le féroce courage dé-
ployé par elle pour arriver à la-conquête de son indépendance, si ce n'était
pas, enfin, une population mineure, initiée à peine aux rudirens de la civi-
lisatiun, condamnée pour longtemps encore par la providence à la tutelle des
peuples blancs. La question n'a été résolue qu'à moitié par la république
d' Haïti ; sa courte existence n'a entièrement «répondu, jusqu'à présent, ni
aux espérances pompeuses de ses rôneurs, ni atuix sinistres prédictions de
ses d<irnereurs Les Haïtiens ont formé une trés mauvaise république un
irès pauvre gouvernement et une société plus pauvre encore, mais enfin ils
ont vécu aussi paisiblement et ne se sont pas administrés plus ial que 'cer-
taines républiques blanches de l'Amérique du Sud. Leur plus grand vice
est leur palesse et leur inexpérience dans l'agriculture et l'industrie ; aussi
les ressources du pays, ainsi que les revenus du gouverieinent, ont-elles été
en s'amoindrissant. c En basant notre recette sur la moyenne des cinq années
1837 à 181-1, lit le Patriote, nous avons une diminution annuelle de onze
cent mille gourdes d'Haïli." " Toutes les lettresýque nous recevons, dit un
autre journal, le .M11anifesle, s'accordent sur l'abandon où se trouve la culture,
sur l'urgencP qu'il y a de s'en occuper hâtivement. Le vol et le vagabondage
n'ont aucun frein. Aussi le dégoût s'est-il emparé de nos cultivateurs labo-
rietux. La lanqueroute n'est pas loin de nous, nous l'avons sur nos têtes."

Un pareil état de ohoses ne peut aboutir qu'à d'horribles catastrophes, à la
dissolhtion du lien social, à la b-rbarie. Cependant, nous le répétons, il y a
au milieu de ces éléments de destruction assez de germes de force, assez de
bien mêlé au ral, pour que cette île de St.-Domingue, si admirablement do-
tée par la nature, retrouve son ancienne prospérité et rentre dans une voie
féconde qui concilierait à la fois ses intérêts et ceux de l'humanité. Pour
cela, il faudrait que la race haïtienne mît de côté tout amour-propre exagé-
ré, toute vant irdise ridicule, toute défiance absurde, et que recon naissant à
la fois na faiblesse et sa force, elle ne rong*t pas d'accepter l'alliance, Pappui,
le protectorat d'une puissance européenne. Les conditions de cette tutelle
pourraient (tre stipulées de façon à donner aux devoirs du tuteur une assez
grande valeur eux-mêmées pour qu'ils fussent remplis avec.. vigilance, et à
leur ilTposer des limites nsez précises pour qu'ils ne dussent compromettre
les iitérêts du pupille. Quelle seraiî,parmi les puissances européennes, cel-
le qui offrirait atx Haïtiens cette double garantie -

AUX MESSIEURS DU CLERGE.
En venant solliciter les commandes des MM. du Clergé, le Sous2igné,.
(d'après les rapports qu'il vient d'établir avec les principaux fabriquans de
Lyon) n'a pas cru mieux démontrer les avantages offerts au Clergé du Ca-
nada, que par la communication de l'extrait suivant.

Lyox, 1-2 DfC£îZBRE 1-S43.
A M. J1. C. RoBILLARD, r

NEW-YORK.
"Nous sommes certains que les MM. du

clergé des Etats-Unis et du Canada. trouveront de grands avantages à vous
confier leurs ordres. Ils auront d'abord la facili(é de

CHOISIR SUR -ECH1ANTILLONS
et nîé:ne de faire les modifications désirées aux divers dessins qu'ils auront
sous les veuy.

'9Coninie nous fabriquons exprès (à moins d'ordres pour objets inférieurs)
les niarchanlises seront toujours d'une FRAICHEUR irréprochable.

"Sous le rapport des prix, vous n'aurez pas de concurrence possible, puis.
que nous vendons ici à des commissionnaires, qui expédient à d'autres com-
mnissionnaii-s, tandisque vas correspondans achètent comme s'ils étaient eux-
mêmcies onfidrique." Les échantillons des objets les

JRc ET LES rP7Z
seront exposés à Montréal, aux Magasins de JOSEPH ROY, Ecr., et plus
lard à Québec, chez G. D. BALZARETTI...Eer.

On remplira avec un soin tout particulier les ordres en tout genre, qu'on
voudra tien remettre pour OBJETS D'EGLISE.

(YOn fera venir les ORN-EM ENS tout faits, si on le préfère.
J. C. ROBILLARD,

No. 32, Bearer à l'encignure de Broad Street, New-Yor.

LE JOURNAL D'AGRICULTURE CANADIEN.
LE SOUSSIGNE annonce respectueusement qu'il a commenré la publi-

cation d'un Journal mensuel, dans la langue française, qui sera exclusive-
ment dévoué à la dissémination d'informations utiles pour les agriculteurs.

Les fermiers et autres qui ont un intérêt au bien du pays sont priés de liii
donner leur support. Les ordres devront être adressés francs de port aus.
imprimeurs Lovell et Gibson, rue St. Nicolas, qui y donneront une prorpte

nunon. WM. EVANS,
Q avril 1S44. .Editeur et ropriétaire.
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A LO UE R.

UNE MA ISO\ le pierre à trois étages faisant l'encoignure des rues Sîe.
Marie et Salaberry, avec jaidin et dépendances, faubourg Québcc.

S'adresser à PE vcu_:.
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